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Eugène Ionesco
Dramaturge et essayiste français
	Né en 1909 à Slatina (Roumanie)

	Décédé en 1994 à Paris

	Quelques-unes de ses œuvres :
	La Cantatrice chauve (1950), pièce de théâtre

	La leçon (1951), pièce de théâtre

	Le roi se meurt (1962), pièce de théâtre






Né d’un père roumain et d’une mère française, Eugène Ionesco (1912-1994) arrive en France un an après sa naissance et sera naturalisé français en 1951. Son œuvre théâtrale (La Cantatrice chauve, 1950 ; La Leçon, 1951 ; Les Chaises, 1952, etc.) a marqué la littérature : il est aujourd’hui l’un des dramaturges français les plus joués dans le monde. Soucieux d’être compris, il a aussi laissé beaucoup de commentaires sur son œuvre (Notes et Contre-notes, 1962 ; Journal en miettes, 1967, etc.). Il fut élu à l’Académie française en 1970.
Ionesco est le chef de file du théâtre de l’absurde, nouveau genre théâtral qui vient, au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, bousculer les règles du théâtre classique.



Rhinocéros
Une dystopie originale
	Genre : pièce de théâtre

	Édition de référence : Rhinocéros, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 1959, 246 p.

	1re édition : 1959

	Thématiques : métamorphose, totalitarisme, conformisme, volonté, lutte




Rhinocéros, pièce de théâtre en trois actes et quatre tableaux, a d’abord été créée en Allemagne au Schauspielhaus de Düsseldorf en 1959, dans une mise en scène de Karl-Heinz Stroux (metteur en scène allemand, 1908-1985) avec un parti pris tragique et une référence explicite au nazisme. La pièce a ensuite été jouée en France à l’Odéon-Théâtre en 1960, dans une mise en scène de Jean-Louis Barrault (acteur et metteur en scène français, 1910-1994), sous un jour plus comique et burlesque. Depuis, elle n’a cessé d’être représentée dans le monde entier récoltant un immense succès, ce qui peut témoigner de son universalité.




MISE EN CONTEXTE


LE THÉÂTRE DE L’ABSURDE DANS LES ANNÉES CINQUANTE
Face au projet de « théâtre populaire » porté par le metteur en scène Jean Vilar (1912-1971), émerge un théâtre d’avant-garde qui rompt avec la tradition du théâtre occidental – et notamment avec la règle d’unité de temps, de lieu et d’action, ainsi qu’avec les notions de personnages et d’intrigue traditionnelle qui enchaine exposition, péripéties, nœud et dénouement – et qui dresse le constat de l’effondrement de toutes les valeurs héritées du siècle des Lumières (l’égalité, l’universalité des droits de l’homme, la démocratie, etc.).
Ce théâtre d’avant-garde, baptisé théâtre de l’« absurde », d’après le terme du critique anglais Martin Esslin (1918-2002) en 1961, fut influencé par Alfred Jarry (écrivain français, 1873-1907), les dadaïstes, les surréalistes ainsi que par les théories existentialistes d’Albert Camus (écrivain français, 1913-1960) et de Jean-Paul Sartre (philosophe et écrivain français, 1905-1980). Il met en scène l’irrationalité/l’aberration du monde dans laquelle l’humanité se perd et une existence dénuée d’entendement au travers de personnages réduits à des archétypes, perdus dans un environnement inintelligible et insignifiant. La parole, déstructurée et ambigüe, joue systématiquement sur les sonorités et les sens, mettant en crise l’usage même du langage et sa prétention usuelle à signifier. Par exemple, le calembour, basé sur l’équivalence sonore de mots différents (homophonie) ou sur leur pluralité de sens (polysémie), force l’équivoque et participe au burlesque des situations les plus banales, nous renvoyant à la vanité de l’existence humaine.
Eugène Ionesco est une figure emblématique de ce théâtre, ainsi que Samuel Beckett (écrivain irlandais, 1906-1989).
L’œuvre d’Eugène Ionesco est marquée à la fois par le comique et le tragique, l’autodérision et le sens de la provocation. Ainsi qualifie-t-il Rhinocéros de « farce tragique » oppressante, expression oxymorique (associant deux termes de sens opposé). L’intrusion de l’insolite dans un monde familier, la prolifération, la métamorphose et le monstre sont autant de thèmes qui appartiennent aux registres du fantastique et du merveilleux, mais que l’auteur met au service d’un profond pessimisme politique.
En ce sens, ce qu’il nomme la « rhinocérite » (au début de l’acte III, durant le dialogue entre Béranger et Dudard) générale (telle une épidémie) symbolise l’irrésistible ascension des dictatures du XXe siècle. Plus particulièrement, elle peut renvoyer à la montée du fascisme à Bucarest dans les années trente – que Ionesco a personnellement vécue en voyant son père et la plupart de ses amis adhérer au mouvement de la Garde de fer, mouvement roumain d’inspiration ultranationaliste, fasciste et antisémite –, ainsi qu’à l’ascension d’Hitler (homme d’État allemand, 1889-1945) et du nazisme en Allemagne.

SITUATION DE L’EXTRAIT ÉTUDIÉ
La pièce se divise en trois actes et comporte quatre tableaux. Chacun constitue les paliers successifs d’une évolution irréversible : la métamorphose des habitants d’une ville tout entière en rhinocéros.
L’amplification du phénomène contraste avec un espace en diminution (les marges du plateau se resserrent) ; la pression du dehors se fait de plus en plus forte, jusqu’à son irruption sur la scène durant l’acte III, matérialisée par des têtes de rhinocéros qui crèvent le mur du fond.
Les personnages décroissent parallèlement : de dix-sept à l’acte I, ils se réduisent à six, pour n’être plus que quatre, trois, deux et un seul à la fin de l’acte III.
Bérenger, seul rescapé de cette épidémie de « rhinocérite », désarçonné, ne dialogue alors plus qu’avec lui-même au travers d’un long monologue empreint de doutes, d’interrogations et de contradictions, dans lequel il lui revient, héros malgré lui, de défendre la cause de l’homme.
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